
LE PRIX COURANT

danm les affares, admnettent qu'is. doi-
vent leurs osucé, en grande partile, à
l'intérêt paa-tiuller avec lequel, Pendlant
dme années, lIa suivirentt leu progrès et
les .lignes de condluite signallés, dams les
prnectoui journaux de commerce S'oc-
culpan de la. partie à, laquelle ils apar,
tiennent.

Bien entendu l"sImportaice d'un journal
de cominemre e st en raison de sa valeur;
or, Il- ne- pxuitV"lo1 r plue~ gîu'an n'y fEw On se souivient que, l'au dernier le Con-
On Me demandera donce dans cette propor- seil dle V411le crgaun ingaeur cen-

-1o Uui i iurtM - vh6. hF de Bailtinore,
_commerce et- non tre cniut karli de px4 arr des sian étatis estimnatifs
Min'de guider- I doit définir tout ce qu'il et devis pour la construction de condud-
y a die Tnieûx, de plus vrai, et de coniAll- tee souterraines où seraient placés_ toua
tenent pratique. A0in d'atteindre ce but les, fils sotuelenent suspenkluus à d'es
Hi faut qu'il paye gênêbreuseinet les tra-' pote ,aux.
vaux lntolI tuiçels d'es prnnirlpaux spécia- A.-la "ute dece rapiport, un projet d'e
ilitesde lapeartie qu'il traIte. Ses pages loi f ut prvooé à Québec pour que la
sont sôn capital, et si Iles ne conten- 'Cité futauto)rive à construire, exiploiter
nenft pas des articiles pratliques, qui ensel- et entretenir ce ey*têixe de coniduites
gnent co usnut dirbgeW les aMfires et souterraine& et à obliger les Comppagnies
améliorer l'es procédés, tout en fournie- ayant lieurs fils sur poteaux -à pilacer<
sent de cd de là q'uelueg maitières Ius- leurs fils dans ceS i*opdIuitee et* à faire
piratrices, les 'bénéfices du Journal se- disparaitre leurs poteaux.
ront maigres. Un journal ljui choisit Ce projet de loi quil pourvoyrait égale-
ses co)1aflorateur, qui paye généreuse- 'ni aui moyes'finaiers de Poutre-
ment leurs artielles spéciaux dignes de prise semblait devoir- passer dlenblàe de-
reproduction, recevra et publiera des ai-- vant les Ohamnlres'provinolailez; quoique
ticles qui viviffiront le commerce.* adiei en prI-ndipe, il1 fut néanmnoins, -e-

Quant au jounnal- qui fait un griand jeté. 1
usage. de reproduction bu qui compte S'il ne passa pas ce ne fut cependant
beaucoup sur- les eolliatibrations gratui- pas la faute des déléguée du Conseil Mu-
tes, il manique die vie, et fait peu de bien n-iclpali et en particulier de l'échevin L.
à-lui et à ses leioteurs. Une telle écono- A. Laipointe, qui se dépfea -en efforta
mie est mauvaise, elle ne profite ni au pour faire adop)ter le projet de loi.
journal ni a u public. ]Dn somme, le meil- PdW des raisons esthéiUquen, la forêt
leur placement que puisise taire un Jour- de poteaux et -l'es tissus die fills électri-
nal de com .mence, c'est de bien bayer ses ques qui dparet notre Cité devraient
articles. Ces derniers lui procurent pilus disparattre sans retard..
de lecteurs, améliorent s'es affaires;. et Mais ilsleW devraient bien plus pour les
ajoutent à sa valeur. Un Journal ne sau- -dangers qu'ils font couri-r à la propriété

-- rat ericidrs etussdl--e vas--divii4 v t à-I h" -deir-toy--
lui-même. ý-VoI'lft ce que l'homme d'affai- ans en cas de rupture des fils.
r-es e le marchand à son comnptoir, de- Sous ces rapporte tout Je monde est
mandent à leur journal de commerce - d'accold pou r leur dieparition.
quelque chosel qui leur enoeigne à être Dans le district " consionné ";où

plus uties et, à se suffire -quelque chbo. sont plus grands les daingers-de, confia-
se qui leur donne à penser que leur a- gration, existe le plu sgginp nomubre de
bonnement -représente une somme bien .poau et de lletosatprep-
Placée, et non une somume à inscrire hux rilane comUlen ils i-endent souvent luef-
profite et pertes. Afin de ré'ponidre à ficaces, le travail et lée cou-rage de nos
cette deman1die 'et de donner de la 9atig- bravEs' ponxçui'em, retardent lé travalil d'e
faction, 'le journal de commerce doit saurvetage et sont la causee d'une augmen-
fatre de grands déiboursée, pour s'nssn- tatdon des pertes sitbies par les pairticu-

*rer la collaiboration d'es principaux hom- liers et les comipagnuies desurance.
mes, d'affaireis, lesaquels lui -fourniront Une comnpagnrie a déjà ses propres con-
une iteriprétation 'de leurs propres mé- dudltes souterraines et l'a'vis des aviseurs
thodeEs d'e faire dès affaires. légaux de la. Cité est, que la Municipalité

HENRY D). MARTIN. pourTrait obliger chaicune <les compagnies
Fl River, Mass. -àmettre ses fils sou terre et à enleivér

__________ses poteaux, mals on comxprend qu'ainsi
' A LOUER «nos rues seraient en état perpétuel de

b. t'erra6emeMît, de bouleversement soit
A louer pour le 1er mal 1905, tout l'e- pour l'é'tablissemen't des canaux soit poul"

tg-.Au-dmaua ,Aes-bureaux -du Il -PRI-X l'eur, réparation.
COURANTt "Y au. num6rq 25 dle i1, pue Il conrvient.dbfic que l'a Ville se charge

* ~It-GarI9I ~" -O-çétablir l'a ceAnRl*atlob ne"ire à tou-

LES CONDUITES SOUTERRtAINES
DES FILS ELE.CTRIQUE8 A

MONTREAL

La question de l'étaiblissement de con-
duites sonWTeradnwe pour les fM éâec-ti-
ques d'u téléphone, du télégrphe, de la
lumière électrique et de la force motrice
revient sur- lie taipi; elle est actuelle-
ment à l'éude au Boardi ofTrae«

1Dans -les--plaina eL.-devis on a prévul le.
déekppem ont futur de Montréal; il y
atrait, de ce fait, un quart de la dép)ense,
qui Incomberait à la Ville mêmue et dont
elle ne réclamerait Pau le coût aux coin-
paginieis emiloyant les conduites soiuci'-
raines.

Ce n'est doge pas sous le rapport des-
ilépenes -Mal Ville offre d'aileurs aux
fiverse compagnies de contrôler les dé-
penses- que les, dites comupagniles peui-
vent amener des obj-ctlons, car Hl es(
certalin qu'elles devraient dépenser beau-
coup pus, s'il leur faillait chacune éta-
blir leur propre con.aiN"ton.

Ce qui pavsait, les retenir de donner
f ranchement et, entièrement leur adhé-
silon à la cousbtuoton'des conduites sou-
terraines par la Ville est la crainte que
l'espace supplémentaire réservé en vue
du d*veloppement de la Ville ne soit un
jour louLés à deE compagnies qui -1'ien-
d-ralept leur faire concuirrence sur leur
propre terrain.

Depuis les, dernières élections nuii'
cipales Il existe au »nseil une Cenxrnîsi
sion Spéciale des Conduites souterraini-.
aIle e-st composée de MM. L. A. Lapointe.
président et des échevins Arnes. Laval-
lée, Valildères. Payette, Robertwou. W il-
son,-4learihue, Lar-ire-Bastieu et I >u-
queUie.

Id est à souhaiter que cette commnis-
sion en vienne rapIdement à une entento
avec les compagnies intéressées. l)anul
le cas contraire, la commistslon devra
prendre des mesures et s'adresser au
besoin de nouveau à la Législature pro-
vineciale pour amener à Composition do'
gré ou de force les compagnies r4calci,
tranites. Nous ne pouvons toujours ètr'
à la metrci du bon ou du mauvais %Vou-
loir des compagnies, si puissantes qil'l
les puissent -être, elfles devront bas.-4
pav illon devant la force de l'intérêt 1111
bile.

CITRON ESSENCE
En vente à $1.00 la' livre fluide, par

Jul.-s Bourbonnaère- Téléphone Bell, Est
112!,~ Montréal.

-Si vous nêétes pas capable de penser
par vous-même, vous ne-'pourrez jamnais
aspirr -drsgrandes choses; muais si
vous pouvez. mettre à exécutionl la penséeC
d'autrui, vous serez de beaucoup au -des.
sus'de la.moyeennÇ.

tes les com.pagnies, unecalitonu.

que semoft moine onéreuse pour les enn
pagnie, inIdludieflment Il f audrit
pour cela o~btenir lSseentlnxent de toiuru-s
les comupagnies Intéressées et Justenu,.îit
la grande diufficu'té est d'obtenir,. seLil-
1le6t-ià, que l'es compagniIles s'entendent
à ce propos.

La Vile emiprutierait pour faire bf,ý
travaux une somme qui ne sernble Iras
devoir dépasser, d'alprès les étudeg lw*é-

nires $,0OO;cette somm"ni bi
rait remçbowurube en 40 ou 50 ans.


